
•ur chacun des 

i anrint —Pi 
P U - - 1 '. •• _ • ' L. J 

ces perturbateurs recrutés dans là tou 
d e s pillards et des gei 

Le Journal officiel 
reproduire la nrocla 
police ; il ne dit rien 
derniers jours, ni des m 
mettre An à l'agitât» 
do Journal offieitl 

les bruits qu'o 
l i ions du gouvi 

en dise, il est peu probable que de'non 
voiles réformes libérales soient octroyées 
au moment où le calme de la rue est 
compromis.On parled'une proclamation de 
l'Empereur, d o n ch ngement de minis
tère. Ce sont des bruits déjà dix fois répé
tés . Quelques personnes prétendent que 
la garde nationale va être convoquée pour 
aider à maintenir l'ordre public. D'nn 
antre côté, on dit que la guerre ne tardera 
pas à éclater et que le gouvernement tjt ï \ r_ J g b i a i s j d d e Varia, 
cherchera à donner une glorieuse satisfafp £ . JL Urir iVftenJb peints de <- la Capitale, 
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tion à l'aœour-propre national. 

smsmssjsi frsuey waiisail pas nsams 

IIe" *ô.r l e ^ * f ' g ^ ^ ' ^ » P j * i . * * * . ' t ^ é m i â a l . f J ttiLa forma Bttilude des agents de l'au
torité, dont plusieurs ont été blessés, a 
triomphe- partout de t e s tentatives d'agi-

ministre en Italie; il serait seulement 
chargé» ffuive» m r s s k m N M M n M I a 
Florence. — 

•. ta z ^tnciTîsnujil 
Les armar^Kh-out: / • * > lranappr.|er.eu 

su sûr l e s -armes«réuni t io f* «-> 
dans leurs magasins. Pendant tonte la 
fournée; des — s a — sont u n u i enauiluer 
la boutique de M. Lefaucheux qu'une 
tmiip*4 ,MWi*idfcia'<ess*:«* d>esvab?r «ter 
a a t M w o i 4a «•vanturtrèe laquel leon ne 
voit p v s * M M seu le arme. •* sbef t 

jjteà'ss ' r é ^ c i é u r s du Rappel et. du 
- J o n l aie «arrêtés; les deux fils d e M. 

f
Victor Hogo. fljus prqdeiUs,. ont, quitté 

is et môme, du-on , ont passé la fron-

- tflteio*»y:éio** hooroa,' la population est 
aaquséléV oM« 'rvjdettw- pour la nuit le 
monvatlenvent des désordres àes jbnrs 
précédents. Irais on asseye que le g e u -
vuraameot a*pras>icrtr?es tes mesures néces
saire* pon^freoper partout où ils s e grou-
peroirtr'lrfcs'lttvitvidos qui paraîtront 
d i sposera attaqrser les propriétés privées. 

JW ekmi4\i w'il j'sy-.>iri <P»d* 
discours" du trône à l ouverture dp la 
session. Cependant on croit que l'Empe-
reerprotaonoeraiin' discours politique, la 
«mites ea> visitant le'Concours régiotral d e 
BamwÉaèssiKoabi.oys-1! . ni • 

Les nouvelles de l'étranger sont abso-
lasSMOt. *aa>ri*lèr«t :•- ' t # peat dire"1 <f«ie 
tenta, i '£qrspe a les Téfards firés sur 

.. utn li•• C H . Gxamr. 
s . • i, r i t t e tf w, 4 

cris séditieux ont été poussés, des 
actes do violence et de rébellion ont'été' 
commis, on a brisé des devantures de 

m a g a s i n e , attente à la .propriété privé* *t 
a l e propriété communale 

M . 
• 

«kf> d e P a r i s . 
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°"¥ttfiasi"résumons ainsi les nouvel les^ul 
nous sont parvenues depuis deux jours. 
> xm-lit-dansta Gormpméanté "Bavas : 
-VH * yr.raisn LJJ • -, fvéï* ~~ ami -J ;•; 

*&*&%¥%* ^ » ^ ' » ^ v e a o af i teo 
APari*. JLd Maures l | 4 , la boulevard 
MonUnarlra coos*rv(*H encore «a pbyaro-
nomie rf>ad>qau©. 0 * pouvait cependant 

la preseeoe,ne certains m e -
j a r s - à ce q*ar*iery«d*nt les 

l iâtes p a r a i s s e n t su«ir»c»e*.*ji m ê m e 
' -lUsit pa». dans ta rua 

W \ * 1 <&»«MMM» du Temple, a u 
d,;ÀW i m ^ i l l « , . . rfans te* «iM» 
^eaû,|«t |Lsa~ï(ot«> .wuruaaea<<ea» 

sUa,ric«B*id**able, e* T a s s e e t 
semblait ins oie en e u e «estaine 

ja-aux habitants d e -qsecu**» eer les. 
;?axn*««£rt dsAoateetpacis. L e 

jiMUittsa très stricte -rnseeve 
<pb#f>.à des ordse» d'une 

dérptioa^ : o,-r"«i -,•»•. wh^ 
r haarô* antre BeHevil lael àlé-

una bondo s est formée avec 
piusmadvatséléments de la population 

des eavianri iers rat î ea*. « Kr srfest armée 
de barre»a» fer et a commencé de#ifééet* 
djreav Do; k ios see a é té bNtfé, des-devan-
tanea to< è>oe*ie>ee M t sjté anronééés, de» 
mariWjÉtsiridétrottfc ' -4 o •*- •• » u • 

Un détachement de la garde de Paris à 
pied JBI s f hairjb) nqmpeiÉjÉ'M»^sMadaae>i 
et de deux compagnies, s'est porté en 
bâte j»wr co ( p a Â ^ e t . l c s ^ i d a a eot ié** 
soacess irouent , refoulées puis idispesséaa 
sans que la Jrou^Oj^w^i îPoUee «matois. 

que, o e n s l 

^ 4 * u f | a.rajes. Ma.gaoa-
« fàh<fiW<>m**i*m « « s - , 
« M » f t ^ **M t m c a i w m t r 

rues ad^aceMes.: les -troupesi 

on comaJèie, 
t f a r échelons 

le ratourde la foule 
leaRCes manoeuvres, 

et dan» la b a i 
is sons uni enisa 
ouppeo «ers uae 

heure 1|2 du malin. 
Les ruas adjacentes longtemps occupées 

ont fini pire>tsjB abandon nées , e l un grou
pe qui s V l i i i d jr jgé ldd té té do Palais-
Royal s'est dispersé de lui même dans la 
rue Richelieu. d > 

s» • 

La Préfecture de police a fait afficher 
sur les mars de Paris la proclamation 
suivante ; 

la ~cB*sMNeT éf cteux "dérScbe'menls dé la |f ques ont élé brises et renversés perpen
diculairement & la chaussée, les bancs 
artaché*. les saf l u .destiaéoa M protéger 
les petits arfois , eatevaes, iea arbres à 
moitié déracinée. Los planches d u n e mai
son en réparation ont été enlevées et ont 
servi à faire des sortes de bâtoas dont on 
s'est armé ; oa e meeie essayé ^'organiser 
sme sorte de barricade ^OMU ne pouvait 
résister é de* troaeea à pmd, mais sufli-
sante pour génar l'action de la cavalerie: 

Toute cel le scène s'est accomplie en 
dehofsMes curieux-qui s'étaient éloignés 
avec empressement ; quelques groupes 
d'entre eux persistaient seulement à sta

des 

mi 
désordres 

d e a i f i 
graves ont marqué les 

cris 

tation 
c Ces seénos'ééplorables sa sont renou-

vriées Hier avec plus de gravité encore; la 
Garde de Paris a du être requise, 

•" One • bande de perterbateurs s'est 
armée de-barres en fer enlevées a l'un de 
nos1 mstches et a commis les excès les 
plus répréhenaibles. 
: • t Au moment où 4a forée publique s'est 
morrtrée, eévte faele s'est enfuie, abondan-
nant sur la voie cas armes improviaéea. 

« D e semblable désordres ue sauraient 
être tolères, les élections sont terminées, 
aucun prétexte à rassemblements n'existe, 
l'autorité a le devoir d'assurer lu libre 
circulation, de protéger les intérêts com
merciaux de la ailé, d e garantir la sûreté 
dés persouBes et des propriétés ; elle ac 
complira énerghrnement ce detroir ; la loi 
dés 7-9 juin !8%g sur les attroupements 
sera appliquée avec résolution si cela est 
nécessaire. 

c Le Préfet de Police fait un nouvel et 
plus pressant appel i tous les bons ci
t o y e n s ; il les adjure de n e pas se mêler 
aaxperlurbateurs, de na pas grossir les a t 
troupements qui.pourraient encore se for
mer, et de faciliter ainsi l'exécution des 
foJB. nui sont la ^sauvegarde de la paix 
publique. 

« Paris, le 10 Juin 1869. 

soi « L e Préfet de Police. 
I. ht. Ptètri. 

I M m f t j T l i môme correspondance : 

La aairéôidu 10 a été encore une fois 
affligée par les actes les plus regrettables. 
Le mouvement s'est divise eu deux parties 

Îistmctés : Le mouvement du boulevard 
lontmartre et celai de Belleville. Cepen

dant ce qu'ft f so l remarquer c'est que, du 
coté de BeltevHre, i la Bastille, au fau
bourg Saint' Antoine, A MénilraonUnt, les 
troubles se sont développés sar une éten
due beaucoup 'plus considérable que les 
jours précédents. 

Les choses se sont passées de la façon 
s o i r s a r e : U o c ; quantité considérable de 
curieux S'est amassée sur les points où on 
prévoyait du désordre. Cette foule, pres
que partout était immobile et silencieuse. 
Tbtrt à Coup, au mflreu dés groupes, ap
paraissent des hommes évidemment étran
gers an quartier, très souvent vêtus de 
oldoses blanches qei sont, paralt-il , I uni
forme de l'insurrection. Leur arrivée est 
marquée par des -sifflets, le chant de la 
Marteiltaite, les cris de : Vive la Lanterne! 
et ' des appels qni partent de différents 
points et qui semblent constituer les mois 
d'ordre des bandes. Sur': les boulevards 
principalement, ces groupes circulent an 
milieu de la masse, sans s'y mêler et sans 

Caiiaaea à l'aawilci 
a foula reste muette en dépit des efforts 

oaWfiJUSt ma pmtor imie i i re tour l'animer, 
alors la banda obange de point d'attaque 

! «Ssa porte dans en au're endreii pour se 
livrer aux jnéssea prevocatioas. Nulle part, 

1 ils n'ont réussi dans .leurs tentatives <pour 
aouiaver Ileas populations. i Celée foule, 
toute exact le ai passive qu'elle soit, n'en 

tionnar au cein do faubourg Montmartre, seul crie gravement : Vive l'empereur ! 
L'élément de l'emsute se des s ina i t ! cette 
heure, et quoique les émeotiers n'eussent 
pas d'armes, au «teins en apparence, en 
pouvait retrouver dans la fureur sauvage 
avec laquelle ils détruisaient tout, le sou* 
venir de certaines traditions révolation-
nalres de certains four qui ont marqué si 
tristement dans notre histoire. 

On ne s'y est pas trompé non pins dans 
les faubourgs de Grenelle et de Belleville. 
Tandis que les parisiens du faubourg Mont* 
martre venaient regarder 1 émeute en di
lettantes, une véritable terreur régnait en 
effet, dons le faubourg St-Antoine, A Gre
nelle , i Belleville et A Charonne. Les 
boutiques de ces quartiers s'étaient fer
mées d'elles-mêmes dès quatre heures de 
l'après-midi. Les femmes étaient affolées 
et couraient Sens I es rues après leurs 
maris. Une indignation très marquée se 
manifestait dans Ta population, notamment 
parmi les gens établie. Plusieurs d'entre 
eux ont prêté la main A la police pour 
opérer des arrestations. Las bandes armées 
de barres de fer qui parcouraient ces 
quartiers détruisait tout sur leur passage 
et frappait à ton et A travers. A un m o 
ment donne, un bande avait improvisé une 
sorte de barricade derrière laquelle e l l e 
s'était placée. Lorsque las sommations lui 
furent faites , elle refusa de sa retirer et 
cria même à la garde de Paris da tirer. 
Couchés en joue, les éraeu tiers criaient : 
Tirez doncl Heureusement on leur répon
dit en lançant sur eux une brigade de 200 
sergents de ville qui les enleva à la force 
du poignet en un instant et les arrêtant. 

C'est, en effet, le plan auquel s'était ar
rêtée la police pendant la dernière soirée. 
Elle s'était proposée pour but principal de 
dégager l'émeute des curieux qui la mas
quaient «1 d'opérer , sans faire usage de* 
armes, le plus grand nombre d'arrestations 
possible. C'est ce qui s'est passé d'une 
manière tout A frit curieuse A l'angle du 
faubourg Montmartre. Trois détache
ments de garde de Paris arrivant, l'un 
de la rue Drouot , l'autre de la porte St-
Denis et le troisième de la rue Montmartre 
ont formé-eur le boulevard un carré qui 
n'était ouvert que du côté da faubourg 
Montmartre où lotis les émeotiers se sont 
trouvés refoulés. Néanmoins, en dépit de 
cette manœuvre, les groupes persistèrent 
A se maintenir A l'entrée du faubourg, A 
environ 20 mètres de la troupe en criant : 
t a bas la police I Vive la lanterne! Celte 
persistance de l'émeute A ue pas se d i s 
perser devant les sommations et devant la 
force armée est un des caractères de la 
soirée. Les groupes du faubourg Mont
martre ne s'attendaient pas A ce qui allait 
leur arriver. De toutes les rues adjacentes, 
s i tuéesea arrière, débouchèrent tout A coup 
de petits détachements de garde de Paris 
A cheval précédés de sergents de ville. Cette 
manoeuvre enveloppa comme dans un filet 
tout ce que contenait le faubourg Mont
martre et les alentours et le» rejeta dans 
le-carré fo imé à l'entrée du faubourg ou 

ila bande entière fut arrêtée. 

' Les personnes ainsi prisée peuvent être 
évaluées A é ou 500. Une première é l imi
nation ayant élé faite séance tenante, on 
a relâché toutes celles.qui oat pu expli
quer leur présence. Les autres ont été 
dirigées sur la prélecture de police par des 
détachements de garde de Paris A cheval 
et d'agents. Un certain nombre ont été 
trouves porteurs de couteaux et de révol-

mènent de l'Opéra-Comique Aux "Tarie* 
lés • il semble que ce soit une émeute 
de fantaisie. Il y a des dames *e*o d e s 
fourrures, on rit, oa plaisante. 

« D e s gamins, armés de tongee peseèes , 
errnot: N'avances pas t * 

• Les socaera haussant les épaules e t 
avoncentejoandmtiease -

* Cependant, à dsjse heures a 
casse les réverthtoes.an brise les ki< 
on essaie un commencement de barricadé 
an face des Variétés. 

t La troupe qui est rue DrouOr n'a pas 
l'air de s'en douter, la police ne vient pas. 

c En face du n° 48 , un monsieur tout 

r*s 

a un 

— C'est monsieur Rouher, disent 
quelques plaisantins. 

< El le fait est qus le monsieur 
faux air du ministre d'Etat. 

4 A l'entresol, au premier étage, 
voit des « e u s paisibles qni prenee/a) des 
sirops de groseille et fument dès cigares. 
C'est charmant 

nous envo 

ont] Oiprs employé.mi système d-'eceupa- sert pas moins indirectement d'auxiliaire 
Sida progressjxe des. poiuta dégagés •eut ' à ocaxrfrui veulent les troubles ; elle les 

, J c e ^ $eWw*: •. pefsé^âeaqts-des 

Pendant «a temps et dès lirbevrtis 1|2 

pue eer le boulevard Montmartre r o e s 
groupes prenaient une altitude hostile ; 
on criait r Vrve Roohefori ! on chantait 1a 
Marseillaise i .les boutiques se fermaient 
sponlanémènY: On signalait la présence de 
meneurs notamment au café de Madrid, et, 
d a n r té s~grbÏÏpés . f f i f 'aerjgenlsrLe vjlle 
devenaient inpâi lMrHr pour maintenir 
l'ordre. , cil • 

A 11 fteuaas 10 nueutes* la garde da 
Paris esi^aerivee ; la J e o l e s'est dispersée 
ima***** '^**^<mfé• M « o j » Jssméa^ 

dîatement clans les rues adjacentes, e t les 
rOn a mémo cherché i 

desPoajorsaeea; 
lions •Jo* reste» 

i o » > i i i t N » l « r i i l i i m l i p s V 
taméWmK commam rmals sté 

•# fcajmaai» pas e»m^recalais l i a n t 
W>Jrr«WW'nffvs»'« • » arriéra, la .vases» 
usbGi^qiSiSSi m « o e n s i o a v e m e n t d a a * 
rordra suivant : an cordon de sergentseta 
ville et un commissaire de police e s t e l s ; 
esso i le un escadron da gardes de Paris sur 

luHNueage 

déCsado-pas l a fait e n les enveloppant, 
e a dsasimaiaol leur nom bas réel et s a 
es tcasast l'action de la police qui, par us 

i samtsmeakdasnodéretios, desané pourtant 
è o s o i r un tavme dans l'intérêt, public, s a s 
d'eaatémes ménagements envers ce l te fou
la, oaaasirco-incoasciente de fémsute . 

Cette foule qni a montré jusqu'à présent 
une certaine disposition à traiter l'émeule 
eorame une simple gaminerie a été d'ail-
Isnrs déssbasae hier, d'une manière pré
aise ; au boulevard Montmartre, où m 
aemea s'émit aastenue, pendant uns partie 
de la aoirée, psrceque certains journaux 
n'avaient pas craint d é la représenter 
comme provoquant le mouvement par sa 
seule présence, des individus sont arrivés 
vers onze heures i/t sur dos voitures 
qu'ils s o t bieosét abandonnées. Des 

i g i s u p s a s e sont reunis autour^l'enx, et 
s u orateur, monte sur une voiture, 
a harangué les spectateurs u U faut rester 
l*sma»dsosmer-**t**t dit»; s e n s a s erai-
gmms ps»>ta fusirtsda ; il fsaa renverser 
rMmnhri ffn r i " t » M était a lorsonxe 
heures 1/S. Aussitôt u s e scène de dévas-
ts i isn a eommeNcé sur le boulevard Ment-
martre. Oa a életi.1, en un inaunt et avec 
un anasasMe qui déso la i t un plan c o n 
certé A l'avance, tous les but» de gaz e t 
toaaao los'lssi•Irtts'ties kiesqoeK Ces kios-

| ,"»aisq si <u»»t s.'. ! '•"' "• 

Telle a été la physionomie générale de 
celle dernière nuit. On y von qu'aucune 
autre troupe que celle de la police n'a élé 
employée pour maintenir l'ordre ; que la 
troupe n'a fait Italie part usage de ses 
armes ; qu'elle s'est contentée de char
ger la foule par son poids en la repoussant 
pour la disperser et -d'opérer l'arrestation 
de tout individu suspect. On remarquera, 
d'autre péri, l'obstination de I émeute re
fusant de se retirer devant les sommations 
qiri partent ont été faites avec le plus 
grand soin et la plus grande modération, 
avec accompagnement de roulements de 
tambours. 

Désormais, il est devenu manifeste que 
certains groupes ont cherché avec obsti
nation un conflit sanglant et que ce n'est 
I u e grâce A la modération, A le patience 

e la police , et aux ordres, donnés dans 
ce sans qu'il a pu être évité. 

Une triste impression, disons-la enfin, 
s'ajoute A tous ces faits condamnables; 
On ne peut s'empêcher do voir qu'A 
mesure que les désordres se répètent , ils 
prennent un caractère plus prononcé de 
destruction contre les propriétés tant pu
bliques que privées. Hier, partout sur leur 
passage, A Belleville, A Ménilmotrtant, rue 
Oserkampr, lés bsndes ont tout saccagé. 
De ta Madeleine A la Bastille, sur les bod-> 
levards, on peut constater aussi partout 
les traceé'du passage de I émeute. 

LeFtforo esquisse ainsi la physionomie 
du boulevard, jeudi, ««Ire onze heures et 
ssmoit : '" 
, Ou n'a jamais vu une émeute comme 

celle ci ; les voituW| découvertes se pro-

L'Agence Havas nous envoie encore les 
noies suivantes sous la daté d'hier : 

Pendant toute l'après-midi, la fonle a 
été grande sur les boulevards, curieuse de 
voir les dévastations commises par les 
émeutes d'hier s o i r , mais calme et 
unanimes à blâmer énergiquernent ces dé* 
plorables.excès. M. le ministre de l'inté
rieur, accompagné de plusieurs personnes 
de son ministère, s'est promené A pied 
pour se rendre compta pat lui-même de 
l'importance- qu'a pu prendre le mouve
ment de la nair. 

M. de Forcade La Roquette a é lé a c 
cueilli partout avec la pies vive sympathie. 

Celte auit on a conduit an deux fois à 
la Préfecture de police, environ 520 per
sonnes arrêtées sur les boulevards ou dans 
les m e s adjacentes. -

On pense que l'autorité judiciaire va 
faire transférer dans un des forts qui 
avoisinent Paris, les individus arrêtés 
pendant ces dernières soirées. 

Dix juges d instruction viennent d'être 
désignés pour interroger les individus 
arrétéi*." 

Des greffiers sont venus ce matin de 
bonne heure à la conciergerie pour pren
dre les noms et qualités de» personnes en 
arrestation. La liste a été transmise im
médiatement A M. le préfet de police qui 
va la transmettre A l'autorilé judiciaire. 

MM. Laferière et Camille Bocquet, avo
cats à la cour impériale et rédacteurs du 
Adretl, ont été arrêtés ce matin A leur 
domicile cù une perquisition a élé faite. 
Os croit qu'ils sont prévenus du même d é 
lit que MU. Comnet, Quentin et More!. 

Le Réoeil a é lé saisi ce soir. 

J U que des oootiqoes dormi 
été pitleesT dtTjue deux eeu 

icnt mstoé JjsT tirés dans Is i 
t r i s t saapeasj l n'avait pas ri| 

sinistrés prévisions sur Is ville de N s e l e s . 
On savait que des^boutiques d'à 

p s é n 
Map— 

da i su»! 

La 7" Chambra continue à.juger les in
dividus renvoyés devant la tribunal cor
rectionnel pour cris séditieux, provoca
tion à la désobéissance aux lois, eto 

Le Rappel de ce matin assure que 
MM. Victor Noir, Ulysse Parent, Guyar, 
Lelrançais, Bnosue, sont arrrétes égale
ment ou sous le coup d'une arrestation 
préventive. Tous les citoyens arrêtés nier 
seraient prévenus de. complot coutre la 
Barété de l'Etat, 

On lit dans le Courrier dé la Sartke, âe 
VOrne et de la Mayenne, sous la date de 
Le Mans 10 juin : 

V Hier, A huit heures du soir, le com
missaire du police Blarcoet est venu dans 
nos bureaux opérer une saisie du numéro 
paru le jour même. Il n'y avait plus per
sonne dans nos bureaux, doai le commis
saire s'est fait ouvrir les portes. Le saisie 
s'est pratiquée également A la poste et 

- — - H - Ê h c z tes tibralrvsT'Cfc'nWlîn, rWo* Avenir 
été chez le commissaire réclamer commu
nication de l'ordonnancé de saisie. Cils s 
élé délivres- par M. de Lurcy, juge d'in
struction, en vertu de la procédure en i n 
struction commencée centre t e s NOMMÉS 
Ch. Quentin, rédacteur, P. Caron, gérant, 
et Dubuisson, imprimeur du Réveil. * 

On lit dans le Soir : 
a Nous apprenons qu'une perquisition 

pareille à celle qni a eu l i e s dans les bu
reaux du Rèotni. a été pratiquée dans tes 
bureaux d u Rappel. 

«Ou chercheraii, nous dit-on, une lettre 
de Maxzisi. 

< MM. Paul Maurice et Vacquerie sont 
arrêtés. 

< Desiporteurs et des employés auraient 
aussi élé incarcérés. * 

: - » . — , — | 

On lit dans un journal : 

• Il n'y a pas dermes dans Paris à la 
disposition d'une émeute ; 

• Il existe un réseau stratégique qui 
met en communication toutes tes 
n é s ; 

c Enfin l'armée de Paris et la 
impériale formant un contingent de H 
régiments d'infanterie, de quatre l i s tail
lons de ebassesJvSt.de 36 escadrons de 
cavalerie et 3 0 batteries d'artillerie stte-
Kées. » 

a i 
l e » dépanrteeaesat» . 

Nantes. — On faisait hier les plus 

sanglante, et 
expédiés de Tours 

perturba tours 
u n * J pâment de force 
e. MbmWlésrmmmsl été pleinement 

produit. La ville de Nantes est demosréo 
calme dans la soirée et dans la nuit du 
9 au 10. On parlait seulement d'émeutiers 
qui se seraient dirigés sur le Hallay, pro
priété du député élu, M. Gandin, pour la 
brûler. Des mesures ont é lé prisas pour 
s'opposer A cel le œuvre de dévastation. 

Les rassemblements ont continué A Bor
deaux dans la soirée du 8 . Des bsndes 
venant du celé des Char irons et d s Saint -

las, armées de faulx et de barres de 
ont élé repoussées sans qu'on ait 

besoin de recourir A des sommations 
ou A l'emploi des armes. Du côté des 

O n e i u o u r e t dca-^ecelaray-»g» rovmbéese 
ont été brisés. Des marchandises snt été 
jetées dans m Garonue«ut*as~am»tes aux 
lettres ont été arrachées et violées. Un 
grand nonfbre d'arrestations ont été 
opérées. 

A Arles, dans la soirée du 8 , ÎOO indi
vidus, environ ont parcouru les rues an 
chantant la Marseillaise et se sont d i s p e r 
sés d'eux-mêmes. 

'tTatssvBtlIg, i ls * I T I £ "Ut3 06eMHÇOII es ~6t*9 

troublée par des scènes Xanukseusss que 
raconte ainsi VUnion franc-comtoise : 

• « Hier, vers deux heures, un agent s u 
uniforme s'avance au coin de la ras a s 
l'Ecole, près du poste, et en présence de 
plusieurs personnes, déchire une affiche 
portant la signature de M. Ordinaire, c a n 
didat pour is députarien<dans Is promèéra 
circonscriptionda Doubs. L'agent apsit 
procédé A celle opération sans rien,dire A 
personne, et il élsit parti sans donner 
aux témoins de cet acte aucune expl i 
cation, is* .. 

« Le procédé parut fort vif et fort i m 
prudent aux personnes présentes. 

t On supposa qn'un agent en uniforme 
ne pouvait agir que par ordre, ass i s 
l'scte n'en était que .plus vivement 
blâmé. 

< Lu nouvelle de l'événement courut 
A l'instant de bouche en bouche, er H 
n'y avait pas ans derat-beuro que l 's in-
cOe était déenirée, qu'un grand raaeesSf 
blement. était formé sur la place de la 
Madeleine. 

« On criait : Vive Ordinaire et A bes 
la police i t l e rassemblement pria bsen> 
IQI de grandes proportions, et Is foule, 
s'amassant sur le pont de Battant et A 
l'entrée de la rue d'Arènes, rendit toute 
circulation impossible. 

« Le commissaire du quartier ai>d'an
tres agents intervinrent,, et voulursst a r 
rêter plusieurs personnes. Là f sufe ' ses 
arracha avec violence de leurt msms?0a1 
a été impossible è ces agents , 
avec le secours du poste, de 
leur arrestation. 

f 11 a fallu laisser A la foula 
de se calmer et de se dissiper. 

t A quatre heures et demie, la rua 
la place de la Madeleine étaient l i s ses , 

c Dans tes groSpeS qui restai 
dans la rue, on disait- que l'amvh^ddetu-
-rée n'avait pas é lè déposée as parquet e t 
à la préfecture, et que l'agent de police 
avait le droit de la déchirer. 

* C'était là une erreur, paraît-il. L'affi
che , d'après les explications qui ontévé 
données depuis ce moment aursrt ' été 
réellement déposée ; mais elle aurait été 
saisie par ordre de l'aotoriié judiciaire, 
s o m m e Contenant un délit ou dés attaques 
contre le gouvernement' ou contre un 
fonctionnaire, et l'autorité, aurait ers de 
6on devoir de faire déchirer les exempraf-
res de cette affiche posés SUT les mars, s 

Le récit de TCmms /VoTic-eosslois» us 
parle q u s de l'argitatién qui a régné dans 
l a prés-midi de samedi. La Fi'sMlfJ-
Comté ajoute ce qui s u i t . 

^ A ms^âdskisasdàiM,^semeai-dB^BkÉmed^ox. ^g^tv_ÀBBamsmassmssmaânBim 
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qu'on peut au moins évaluer A 1,500 
personnes, a parcouru, Isa rues d a la ville 
en ctanUnt la Marseillaise. 

» Arrivée devant l'hôtel d s Is préfec
ture, la foule a un instant interromps s s 
chanson patriotique pour lancer a l'a
dresse de M. la préfet du département 
certaines clameurs très peu sympathi
ques sur la portée desquelles il n'a pe se 
méprendre, qu'en y mettant beaucoup de 

^»UBQ\5quSéci"t.riens srJrrMvs^dÀlo4te 
mêler A la foule qui, prenant an conx i f é -
ration l'exhortation qui lui était faits de 
mettre un t e r m è T oe l l s maaifestststion, 
s'est dispersée paisiblement, s 

On manda de Nice : 

f A la suite de la publication d'une bro
chure insultante pour les habitant» d u 
pays, des troublas, peu gravas d'à 
ont éclaté dans certains quarii 
ville, notamment sur La' plaça 
et dans les rues adjacentes. Des i 
l'auteur de ce pamphlet 'a dû quitter l e 
ville ; mais l'émotion ne s'est point baimée 
pour cela, samedi et dimaacne, des | 
pas plus nombreux encore que l e s 
précédents se sont réunis sur ms i 
points, e t , malgré r i n t e r t e a l i o e d e 
M. Malausséoa, ils oui refusé d e ' 

GsiSmïïiT* sTir" n3St\% 
den.raenl dans une intcnUoa 
dos arrestations ont eu. l ieu 
ail eu A regretter aucuns coiUsioa.' La 
foule a stouonné sur la place juaqu^sqiéès 
2 5 2 ^ e a f f ^ » • * ! « ,Po «peut é r s t e e v , ^ 
t m ^tmréonawu .auHssj^»s le ^ s m » * a 
dos u d i t t d u s qui cesaposasent osa geoa-

' < • • * 
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